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et Monsieur Purgon est un homme qui a huit mille
bonnes livres de rente,

Toi. 11 faut qu'il ait tue bien des gens, pour s'etre

fait si riche.
AUG. Huit mille livres de rente sont quelque chose,

sans compter le bien du pere.
Toi. Monsieur, tout cela est bel et bon; mais j'en

reviens toujours la: je vous conseille, entre nous,

de lui choisir un autre mari, et elle n'est point

faite pour etre Madame Diafoirus.
AEG. Et je veux, moi, que cela soit.
Toi. Eh fi ! ne dites pas cela.
AEG. Comment, que je ne dise pas cela?
Toi. Henon!

ABG. Et pourquoi ne le dirai-je pas ?
Toi. On dira que vous ne songez pas a ce que vous

dites.
ARG. On dira ce qu'on voudra; mais je vous dis que

je veux qu'elle execute la parole que j'ai donnee.
Toi. Non : je suis sure qu'elle ne le fera pas.
ARG. Je 1'y forcerai bien.
Toi. Elle ne le fera pas, vous dis-je.
ARG. Elle le fera, ou je la mettrai dans un convent.
Toi. Vous?
ARG. Moi.
Toi. Bon,

ARG. Comment *" bon' ?

Toi. Vous ne la rnettrez point dans un convent.
AUG. Je ne la mettrai point dans un convent?
Toi. Non.
ARG. Non?
Toi. Non.
ARG. Ouais!  voici qui est plaisant: je ne mettrai

pas ma fille dans un convent, si je veux ?
Toi. Non, vous dis-je.
ARG. Qui m'en empechera?
Toi. Vous-meme.
ARG. Moi?
Toi. Oui: vous n'aurez pas ce coeur-la.